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(insbesondere dem Fechten und dem Ritus der Mensur) distanzierte. Der erste Band
enthält die Zusammenstellung zu den Entwicklungen der Sektionen Basel und Bern,
der zweite Band bietet Analoges für die Sektion Zürich. Warum die Sektionen der
französischen Schweiz nicht erfasst werden, bleibt unerklärt. Deren Auseinandersetzung
mit den deutschen Sitten hätte von zusätzlichem Interesse sein können.

Georg Kreis, Basel

Jean-Pierre Dorand: La politique des transports de l'Etat de Fribourg (1803-1971).
De la diligence ä l'autoroute. Fribourg, Editions Universitaires, 1997, 2 volumes,
1712 p.

1092 pages dont 717 de textes, 158 d'annexes, contenant plus de 3000 notes, tout
cela presente dans une ecriture serree et deux epais volumes: autant dire tout de suite

qu'en choisissant d'editer sa these de doctorat dans son integralite, Jean-Pierre Dorand
ne menage guere son lecteur sur un sujet qui merite plus que le regard pointu d'historiens,

d'economistes ou d'amenagistes. Si le renouveau de l'histoire des transports se

lit autant dans les approches methodologiques que dans les developpements thema-

tiques, cette etude s'inscrit clairement dans cette derniere perspective. Dans une rigoureuse

analyse chronologique basee sur une imposante somme de travail, plus d'un
siecle et demi de politique fribourgeoise des transports est passe en revue: l'historique
des amenagements et des equipements routiers, ferroviaires, fluviaux, lacustres, aero-
portuaires, celle des projets realises ou avortes, leurs debats dans les milieux politiques
cantonaux et communaux. Meme si la lecture est rendue fastidieuse par la secheresse
des propos, le tableau est impressionnant: le coüt des equipements (au franc pres), le
salaire des cantonniers (au Centime pres!), les projets et les discussions dans les assemblees

(ä l'article pres), les resultats des votes (ä la voix pres), les concretisations et les

difficultes (ä la realisation pres), etc. Ce formidable feu d'artifice de faits, d'evene-
ments, de donnees, de details montre toute la richesse d'une histoire trop longtemps ne-

gligee. En ce sens, l'ouvrage de Dorand fait oeuvre utile en rappelant que l'histoire des

transports est au coeur de la Constitution de nos Etats cantonaux et de la Confederation,
mais egalement d'une armature administrative, technique et scientifique capable de

gerer et d'orienter les realisations.
L'approche de Dorand repose sur une vision «politologique» classique du Systeme

politique heritee des Schemas systemiques d'Easton: les contraintes exterieures (en
1'oecurrence les progres techniques en matiere de transport et de communication et les
nouvelles exigences sociales, politiques, militaires, economiques, etc.) induisent des

reactions du Systeme politique cantonal; par l'entremise de ses corps constitues, en
l'occurrence le Grand Conseil et le Conseil d'Etat qui sont au centre de l'analyse de

Dorand, le «black box» rend des decisions qui s'appliquent et se materialisent (ame-
nagement de nouvelles voies de communication, refection d'anciennes, etc.) en fonction

des rapports de force ä l'interieur de ce Systeme (interets partisans, regionaux,
locaux) mais aussi en fonction de la pertinence de l'analyse des deeideurs ä un moment
donne. La somme des decisions et des applications alimente ä son tour et sous l'action
de nouvelles contraintes exterieures, des reactions du Systeme et ainsi de suite.

Basee sur une perspective de «defis-reponses», cette vision meeanique et circulaire
donne aux developpements une grande coherence et une parfaite limpidite: en toute
conscience, ceux qui sont en charge de deeider decident, les decisions s'appliquent, les
realisations se chiffrent et leur efficacite se mesure ä Faune de leur degre d'adaptation
dans l'environnement general. Comprendre la politique des transports de l'Etat de Fri-
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bourg revient donc d'abord ä recenser les realisations et leur genese et, ensuite, ä montrer

leur plus ou moins grande Integration au sein du Systeme general de transports.
Au terme de son etude, Jean-Pierre Dorand peut ainsi porter un regard «positif» tant

sur le dynamisme que sur la portee de cette politique. Non seulement, son articulation
s'est heureusement greffee sur la Constitution d'un reseau national en faisant du canton
une liaison obligee dans Faxe nord-sud, mais cette politique l'a encore dote des
«conditions-cadres» necessaires ä un developpement economique dont les effets, allies
encore ä d'autres facteurs, se sont fait sentir apres la Seconde Guerre mondiale.

Si, aux yeux de Dorand, les cadres d'action sont clairement definis, les acteurs iden-
tifies et les enjeux circonscrits, le lecteur a de la peine ä s'en convaincre. Toute la
demonstration suppose en effet une homogeneite du Systeme politique cantonal fribourgeois

entre 1803 et 1971 tel qu'il puisse donner une logique ä ses actions, une eontinuite

ä ses demarches et une finalite ä ses initiatives. Peut-on par exemple, sur le plan
conceptuel, mettre sur un meme pied la perception d'une «politique des transports»
dans la premiere moitie du XIXe siecle avec la mania routiere, dans la seconde moitie
du XIXe siecle avec la mania ferroviaire et dans la seconde moitie du XXe siecle avec la
mania (auto-)routiere? Dans le premier cas, nous dit Dorand, il y a antieipation de
l'evolution economique, «l'Etat (devant) offrir un reseau de communication necessaire
au developpement economique» (p. 708); dans le deuxieme cas, il y a absence d'un
«projet de developpement economique (...); on ne concoit pas le chemin de fer comme
un puissant facteur de demarrage industriel» (p. 258); alors que dans le troisieme cas,
«le Conseil d'Etat, appuye par le Grand Conseil, investit dans les equipements necessaires

au developpement economique» (p. 615).
La question peut-elle se poser dans les memes termes? D'une facon generale, les

aspirations ä une politique de transports repondent-elles ä des mobiles identiques dans le
temps et dans l'espace? Ne recouvrent-elles pas des realites totalement differentes ba-
sees sur des composantes techniques et economiques dont les ressorts ne sont pas for-
cement intelligibles par les acteurs eux-memes, et sur des representations sociales,
politiques et symboliques de l'espace qui ne coi'ncident pas forcement? Pour reprendre le
cas de la mania ferroviaire de la seconde moitie du XIXe siecle, il aurait ete interessant
d'examiner dans quelle mesure cette absence de perspectives industrielles s'associe ä

la «ghettoi'sation» de la societe fribourgeoise. Espace politiquement ferme et dont il
veut preserver la specificite, le canton de Fribourg veut en meme temps profiter du chemin

de fer. Faut-il des lors considerer la construction de son reseau comme le prolongement

de cet enfermement ideologique gräce au quadrillage de son territoire et son ho-
mogeneisation? Au contraire, faut-il y voir un contrepoids ä ce cloisonnement quitte ä

prendre le risque d'ouvrir le canton ä de nouvelles influences? Ou est-ce la simple
traduction politique d'un imperatif technique sans objeetif particulier? Quoiqu'il en soit,
la representation d'un espace fribourgeois immerge dans un environnement politique
et ideologique menacant a du peser sur les decisions comme d'ailleurs plus tard celle
d'un espace qui s'integre dans une Suisse puis dans une Europe des transports, sans
compter la forte Polarisation exercee par la capitale sur le reste du canton.

Autrement dit, qu'est-ce qu'une «politique des transports» au sens historique du
terme? Au nom de qui et de quoi est-elle instauree? Est-elle uniquement identifiable au
travers de ses elites politiques constituees et reconnues? Une clarification de cette
notion aurait certainement permis de mieux mettre en perspective non seulement les
contraintes «geopolitiques» (p. 703) qui pesent sur «l'espace fribourgeois» et qui sous-
tendent toutes les demonstrations de J.-P. Dorand, mais aussi la Constitution de cet
espace aux yeux des contemporains et les visions contradictoires ou complementaires
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qui en etaient faites et dont les realisations en portent la trace. Une politique des transports

n'est pas seulement l'action consciente et raisonnee de decideurs politiques sur
un espace donne une fois pour toute. Elle est avant tout la construction d'une «geographie»

qui evolue et se modifie au gre des pereeptions que les individus s'en fönt ä un
moment donne et des enjeux (politiques, techniques, militaires, economiques) qui leur
sont associes. Laurent Tissot, Lausanne

Urs Altermatt: Le catholicisme au defi de la modernite. L'histoire sociale des catholiques

suisses aux XIXe et XXe siecles. Lausanne, Payot, 1994, 395 p. (Histoire).
La traduction de Katholizismus und Moderne permet aux lecteurs francophones

d'aborder avec facilite ce que l'on peut considerer comme la synthese la plus aboutie
de l'histoire sociale des catholiques suisses ä l'epoque contemporaine. Histoire
sociale, car le livre d'Urs Altermatt, nourri par les recherches menees sous sa direction
depuis une quinzaine d'annees ä l'Universite de Fribourg, fait constamment dialoguer
histoire, sociologie et ethnologie dans une analyse oü l'histoire des mentalites et de la
vie quotidienne des catholiques suisses, vue «d'en-bas», ä la meilleure part. Histoire
sociale egalement par le fait que l'auteur tient ä prendre la religion catholique comme
un objet d'etude ordinaire - non sans reconnaitre que «bien des problemes restent en

suspens, tant les domaines du monde religieux echappant ä l'approche rationaliste de

l'historien sont nombreux» - et qu'il la replace dans l'histoire globale de la societe

suisse de ces deux demiers siecles.
Ce postulat amene Urs Altermatt, apres un long chapitre introductif precisant ses

methodes et expliquant les raisons du retard et de la marginalite de l'historiographie
catholique helvetique, ä developper sous plusieurs angles l'etude du «milieu catholique»
suisse, qui se constitue en une veritable contre-societe entre 1850 et 1950, en reaction
identitaire contre le monde moderne domine par le liberalisme. Ce processus aboutit ä

la Constitution d'une Suisse ä «deux vitesses», l'une catholique, agraire, repliee dans

ses bastions cantonaux et autour d'un tissu associatif et politique defensif extremement
dense, l'autre reformee, moderne et industrialisee, dominante apres la victoire du
Sonderbund. L'un des merites essentiels de l'ouvrage est de bien montrer les differentes

phases de cette ghettoisation du catholicisme suisse, qui contient en elle-meme, par le
«bouillon de culture» que constituent ses multiples struetures articulees du local au
federal, les germes de son emaneipation: amorcee dans les mutations socio-demographi-

ques qui suivent le second conflit mondial - quelle est l'influence de celui-ci, comme
celle de la Grande Guerre, sur l'integration des catholiques ä la communaute nationale
et leur propre evolution interne? - celle-ci se concretise au tournant des annees 60-70,
en phase avec l'aggiornamento general de Vatican II, qui marque la volonte de l'Eglise
de reconcilier le catholicisme et la modernite, sur fond de secularisation et de lai'cisa-

tion de la societe. Longtemps en lutte contre l'esprit du temps, les catholiques suisses,

comme l'ensemble de l'Eglise d'ailleurs, sont pris des lors dans les tensions entre
courants conciliaires/traditionnalistes, progressistes/conservateurs, centralistes/defen-

seurs des Eglises locales qui revelent leurs difficultes ä «sortir du tridentinisme» (selon

l'expression du theologien Yves Congar) et ä trouver leur voie dans les crises de la
modernisation. Analysant en socio-historien et au niveau suisse les repercussions des

debats les plus actuels de l'Eglise en societe (place des femmes, regulation des naissances

et morale sexuelle, question du divorce, penurie des vocations, attitude devant les

nouveaux mouvements religieux, etc.), Urs Altermatt en conclut ä la caducite de tout
modele de restauration du «milieu catholique» tel qu'il a existe entre 1850 et 1950, et
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